
TOUS LES PRODUITS 
COLOMBOPHILES I 

im.ctt.aia 

Vtuum" du Prorrès 
ISS, Grasée-Ree, <SS 
— : ROUBAIX :— 

r^Xonie. --N'iê*. 

DIRECTRICE S MADAME VEUVE ALFRED REROUX 

ABONNEMENTS. 
nord i t limitrophes 
Autre» déparucnants.. . 
Union Portai*V Tara' A.' 

— Tarir » . 

1 mole. M 00; 
— 2300; 
— 2S.00; 
— M00; 
— 80.00: 

» mola. 40.00; 
— 4300; 
— 4800; 
— 7000; 
— 100.00: 

BILLET PARISIEN 

U voyage de M. Barthou 
Les manœuvres en Belgique 

( D ' U N RÉDACTEUR SPÉCIAL) 

P A R I S . 6 J U I L L E T (Minuit) . 

O n fort grand bruit en Angleterre au 
ou jet de la visite à Londres de M. Loua 
Barthoa. On sait que le ministre fronçait 
de» Affaire» étrangères a Vintention de pos
ter le Détroit au début de la semaine pro
chaine afin de poursuivre en Grande-Bre
tagne la tournée des capitales européenne*. 
Apre* avoir visité Prague. Varsovie, Buca-
rttt et Belgrade, M. Barthou entend élargir 
le, cercle de se* pérégrination* et prendre 
tair de* grand* pays qui furent nos alliés 
pendant la guerre. Il ira donc à Londres. 
Il serait, nous atsure-t-on, dans te* inten
tions de te rendre ensuite à Rome, ne serait-
ce que pour apporter au Duce la preuve de 
Vhonnèteti de nos intentions. 

Le* Anglais, parfois mal informé*, sont 
Sivisés sur l'opportunité de ce voyage, cer
tain! milieux craignant de voir augmenter 
la responsabilité de leur pays, voient dam 
la visite de M. Borthou une sorte de pré
lude à une association militaire qu'ils re
doutent par dessus tout. Pareille association 
aérait peut-être ce que la France et l'An
gleterre trouveraient encore de mieux pour 
décourager tous les ennemis de la paix. Mais 
il est bien évident que Copinion britannique 
n'est nullement prête à un pacte de ce genre. 
Ce n'est cerle* pas le gouvernement de 
M. Mac Donald qui voudrait y souscrire. 
Tout ce qui se chuchote à ce sujet dans 
crtainet capitales, à Rome notamment, ap
partient donc à la plus haute fantaisie. Il 
est bon. néanmoins, que les intentions du 
Gouvernement français ne donnent lieu à 
aucune espèce d'équivoque. 

Le voyage de M. Barthou n'aurait pas 
de raison d'être si la Conférence de Ge
nève avait pu régler le tort de la Confé
rence du désarmement au mieux de tout les 
intérêts en cause. Mais il s'en faut que Ge
nève ait suffisamment déblayé le terrain 
pour que les bote* d'un accord puissent être 
jetées dé* maintenant. Les revendications 
françaises touchant la sécurité ont été ju
gée* par le* Anglais sans beaucoup de sjim-
pa'hie. Le» événements £ Allemagne sont 
son* doute, de nature a provoquer i Cenèvt 
une évolution des esprits favorable à notre 
taupe- Met il impart* que notre politique 
de désarmement toit exposée aux ministre* 
anglais avec toute la clarté désirable. C'est 
à cette fiche que va s'employer M. Bar
thou. • ' • 

II dissipera en même temps le* nuées 
volontairement amoncelée* par certain* sur 
son récent voyage dans les Balkans. Le but 
que veut atteindre la France n'étant autre 
que rétablissement de la paix, il sera facile 
à notre porte-parole de justifier les actes de 
la politique française. 

Il aura, en outre, l'occasion d'évoquer le 
problème posé par les armement* naval*, la 
France étant prête à discuter un nouvel 
accord qui serait substitué ou traité de 
Washington. R... 

L E ROI LÉOPOLD a assisté aux grande* manœuvre* du corps de cavalerie 
au camp de Beverloo. (Photo N T T ) 

L E VOICI AVEC LES OFFICIERS D E L'ÉTAT-MAJOR 

LE NOUVEAU 
GOUVERNEUR DE METZ 

La Commission Stavisky réclame la révocation 
de M. Mireur, préfet des Basses-Pyrénées 

et refuse d'envoyer au garde des Sceaux 
le dossier de M. Chautemps 

Paru . « juillet. — U nnmmlajaiw • , de trarumiitlori «javas» * r i t f a a v f t t n * 
entendu le député Bonnauré" qui a. été qui lui a remis lea papier». U n'était paa 
Interrogé sur divers p o i n t s ' demeurés 'la voleur «tes papiers et B n'a donné 

LE GENERAL GulTRY 
nouveau gouverneur de Metz et comman
dant la 6"* région, qui a succédé au géné

rai Langioit qui vient de mourir. 

obscurs, dans aa déposition antécédente . 
Le député de Paris ne répond que très 

( I|ISJMIIII a w o f c s les quest ions qui 
lui salit posées sur sas conversat ions avec 
M. Chautemps e n présence de M. D e -
lorme, président du Comité radical du 
2* arrondissement. Toutefois 11 a déclaré 
qu'il voyait très fréquemment le min i s 
tre de l'Intérieur et que c'est grâce, en 
partie, a Stavisky que le lancement de 
< La Volonté » a pu se faire a l'occasion 
du congrès radical de Toulouse e n 1932 
et il précise que c'est seulement a son 
retour de Toulouse, qu'il a Informé M. 
Chautemps du concours de Stavisky. 

Le président e n profite pour lui d e 
mander quand il a appris a M. C h a u 
temps qu'Alexandre éta i t Stavisky. B o n -
naure répond qu'il ne croit pas avoir 
appelé l 'attention du ministre sur ce 
point. Il prononçait Indifféremment le 
nom d'Alexandre ou de Stavisky. Quant 
au rapport Cousin 11 lui a été c o m m u 
niqué de Tours, il ne l'a pas feuilleté et 
U l'a remis avec les pièces du dossier a 
Stavisky. 

M. André Débets est entendu ensuite . 
Le président lui demande al le « p a m 

phlétaire > qui lui aurait remis le reçu 
Rossignol est M. Merle. 

Le témoin déclare alors que c'est dans 
la mat inée du 6 Janvier qu'il a reçu d'un 
Informateur dans u n e enveloppe fermée, 
le reçu Rossignol et les papiers Aymard. 

M. Dubois Ignorait que les papiers 
qu'on lui remettai t avalent é té volés e t 
m ê m e 1 aurait-i l su. 11 les aurait acceptés 
pareil lement, car c'était son devoir, 
c o m m e délégué du ministre de l 'Inté
rieur, chef de la police, de ne pas laisser 
échapper des documents qui doivent être 
entre lea mains de la Justice. 

Il rendit compta immédiatement à son 
ministre de la visite qu'il ava i t reçue e t 
sans perdre de temps, il fit transmettre 
les papiers au directeur de la Sûreté g é 
nérale, pour qu'ils soient portés a u P a r 
quet. 

S o n rôle n e fut que celui d'un agent 1 

e e u x - d qu'à la condit ion que s o n n o m 
ne soit pas prononcé. 

M. Dubois serait heureux qu'il se f it 
connaître ou que la Commiss ion puisse 
le trouver pour mettre fin a cet te h i s 
toire. 

Pressé de questions par plusieurs c o m 
missaires, le témoin reste sur ses posi
t ions e t n'ajoute pas un mot à l a déc la 
ration qu'il vient de faire. 

M. Paul Merle dépose ensuite sur l a 
campagne qu'il a faite dans 4 le P a y s » 
e n 1933. Après cette publication, 11 reçut 
des menaces et il devait être ensui te 
l'objet d'une agression. 

Il chercha à se renseigner sur Stavisky 
et une agence de rense ignements a n 
glaise, de Paris, lui fournit là-dessus un 
dossier très complet . 

M. Merle oppose un dément i très n e t 
à tous les bruits qui o n t couru et d isant 
que c'était lui qui avait remis le reçu 
Rossignol et les papiers Aymard à M. 
Dubois. 

Le témoin expose ensuite comment 11 
échappa à une première agression e t 
c o m m e n t il fut assailli par N i é m e n et 
J o la Terreur, a une terrasse de café. 

H déposa une plainte le 3 Juillet 1933 
et Jusqu'au mois de mal 1934, il n'en avai t 
plus entendu parler. L'affaire suit m a i n 
tenant son cours. 

Avant de se retirer, le témoin ajoute 
qu'il avait indiqué au Juge d'instruction 
les sources des Informations qui lui 
avalent permis de faire sa campagne 
dans < le P a y s >. 

La séance est levée. 
La Commiss ion a entendu vendredi 

après-midi le rapport de M. E. Lafont 
sur l'affaire des faux de Bayonne. M 
Lafont a proposé l e renvoi au ministre 
de l'Intérieur de la déposit ion de M. 
Mireur. préfet des Basses -Pyrénées pour 
sanct ion administrat ive et mi s le sous -
préfet hors de cause. 

La Commission a spécifié quelle r é 
c lamait la révocation de M Mireur. 

(Lire la suite page 2.) 

LETTRE DE BRUXELLES 

Les nouveaux 
pouvoirs spéciaux 

( D E NOTRE CORRESPONBANT PARTICULIER) 

B R U X E L L E S , 6 JUILLET" 1934. 

En première discussion. las pouvoirs spé
ciaux, en section*, ont -obtenu une majo
rité ; SI l'ont centre 72 et 7 abstentions. 
Signe bien fatale, évidemment, pour tirer 
une conclusion, d'autant plut que la ques
tion n'est pat tout de savoir quels sont Us 
pouvoirs spéciaux à accorder que de con
naîtra U manière doué an t'en servira. Si 
bien que le problème r-i celui-ci : étant 
donné* la nécessité absolue d'accorder au 
Gouvernement des pouvoir* spéciaux, le 
ministère de Broqueville est-il capable de 
Ut mener i bien ou faut-il le remplacer 
dans Vintérêt général > 

Si la Chambre le renverse, il faudra qu'an 
en constitue un autre. Lequel ? Voici ce 
qu'on dit dans cet ordre d'idées. Les socia
liste* reviendraient dan* un Gouvernement 
ttipartit*. 

Quoi qu'il en soit, ùts pouvoirs spéciaux 
que demande M. de Broquevillê sont par
ticulièrement étendus. IU dépassent tout ce 
que Von avait imaginé, et c'est ce qui fait 
que la droite et la gauche libérale manifes
tent de l'inquiétude. C'est l'intervention de 
TEtat dan* toute* le* branche* de l'acti 
vite nationale, à un degré tel qu'elle frise, à 
certain* moments, *ur le terrain économique, 
une véritable socialisation. 

Mais y a-t-il autre chose à faire ? Le 
Parlement, avec se* méthodes de travail au 
ralenti, te* dite unions oiseuses et intermi
nable*, son absentéisme grandissant, appa
raît trop lent, trop etoctoraliste, pour réali
ter une oeuvre de sauvetage dont Turgence 
est capitale. Il faut courir ou plus pressé ; 
et si le Parlement doit te laisser dépouiller 
pour sept mois, des prérogatives qui consti
tuent sa raison d'être et son honneur, c'est 
à lui-même qu'il dt-H en vouloir. 

Sans doute, il lui sera loisible dans sept 
moi* de renverser U Gouvernement, si ce
lui-ci n'a pas été i la hauteur de sa redou
table mission : mai» il lui sera impossible de 
revenir en arrière, ai «Ça défaire ce qui aura 
été fait C* qui complique encore la «l'iua-
tion. em tant Ut divisions do la majorité. 
ColU-ei Ht toujours mttatpU. Pour sertir 
du maratrrus\Jausisja-t-jl une dissolution det 
Chambres fltaruTétat actuel des choses. 
de nouvelle* élections n'amèneraient guère 

«je changements, parce que, comme toutes 
les précédente!, elles feraient conduite* par 
le* associations de* trot* grand* partis du 
pays. Et c'est ce qui fait, comme je l 
disais plus haut, que le tripartame semble 
au bout de Caventure. 

S. 

R É D A C T I O N . 

A N N O N C E S . . 
s. ns* pann—iit , « L saoj i . 

IX boulerasa de» Tai l la i T H . ttleheiie* é»T» 
1 la ttanniu ~ 

Pour la seconde fois, Lapéfce a gapé hier, à B d i 
après me couse quasi s a c histoire 

FÉLICIEN VERVAECKE FAILLIT L'EMPORTER, MAIS LIE 
LE PRIVA DE LA VICTOIRE A UN KILOMÈTRE DU 

UNE LIGUE :: .-: 
ANTIHIAÇONMQUE 
AU CHAMBRE:: 

séjour du Sultan du Maroc en France 

Les sept «arrivants de l'équipe ital ienne. — A l'extrême droite 

. 
L E S U L T A N DU MAROC 

> J 9 ^ é T O # W r - S « * P « r le Présidant d* le RapmUsqu^ pats* ^ res^ le, gmrts^ 
(XaB4M.rm.fr.) 

( Mondial Pa. Yr.) 

L E DOCTEUR Cs«Saaal C O U S I N 

député du 9~* arrondissement, à Paris, 

qui vient d'être Ou président du groupe 

antimaçonnique constitué à la Chambre 

et composé do trente-six membres. 

La rencontre 
entre N. Louis Barthou 

et M. Mussolini 
est décidée en principe 

P a r i s , 6 juil let . — M. Barthou a 
reeu hier , a n Quai d'Oraay, notre 
ambassadeur auprès d o Quirina] , M. de 
Chanrhrun, qui est arrive dans la mati
née a Par i s , e t l 'ambassadeur d'Ital ie . 

I l es t évident qu'il y a une prise de 
contact franco- i tal ienne caractérist ique. 

N o t r e ambassadeur appor te , évidem
ment, u n e nouvel le mani fes tat ion du 
déair d e M. Mussolini de ae rencontrer 
avec M. Bartbou . JCaia c'est une a f fa i re 
qui e s t d é j à entendue. L a vis i ta est 
décidée e n .pr iaoipe . 

On T avai t Bsênae p e n s é avant l'en
trevue de Véniae, maie M. B a r t i o n a 
toujours fa i t remarquer qu'il convien
drait d'attendre q u e lea c irconstances 
fussent favorables , e t auss i d e laisser 
un délai a u x travaux de préparat ion , 
a f i n q u e l a t a r u e ou ieee por ter aon 
32.3LUa 

Comme la veille, la chaleur incita hier, 
la* routiers du Tour de France à la pa
resse. 

C'est encore avec un retard très impor
tant qu'ils rallièrent Belfort après une 
course qui ne fut guère disputée. 

On pourrait s'étonner de leur humeur 
nonchalante et se demander en particu
lier pourquoi les Italien*, à qui le soleil 
ne doit, certes, pat faire peur, n'ont pas 
attaqué comme l'avant-veille. Mai* il faut 
bien se dire que les force* de l'équipe 
transalpine ne sont pas très grandes et 
qu'à part Martano et Bergamaechi, que 
tout le monde connaît maintenant, il n'y 

guère d'Italien* capables de batailler 
tan* cette, tan* courir le risque da s'ef
fondrer. On comprend 'que •Girardengo, 
manager de l'équipe, ne tient guère i 
voir tes troupes se débander et qu'il *t 
soit contenté de laisser Martano et Ber-
gamatchi suivre le rythma de l'étape tan* 
vouloir leur faire donner le ton à la lutte. 

C'est évidemment le Ballon d'Alsace, 
dont l'ascension constituait la seule diffi
culté de l'étape, qui déclencha la bataille. 

Deux homme* surtout eurent le mérite 
de tenter quelque chose. En premier lieu 
le Françai* Le Grevés, ensuite l'Individuel 
belge Félicien Vervaecke. 

On sait que Le Grevés est brillant de
puis le début et ta tentative d'aujourd'hui 
n'est pas pour noua surprendre; mttt* 
noua ooulona toi souligner le* mérite* de 
l'excellent Vervaecke. 

Le jeune sociétaire du V. C. T. n'est pas 
inconnu pour no» lecteur», puisqu'il dé
buta dans notre sportive région, oit il cou
rait U n'y a pas longtemps encore. 

Vervaecke s'est montré très brillant, trè» 
combattit depuis le début d u Tour. Sa 
classa e*t indéniable et il fut depuis 
quatre jour» de presque toute* le* ba

il vient de nous prouver aujourd'hui 
qu'il possède des qualité* de grimpeur an 
escaladant avec uns belle aisance le 3*U 
Ion d'Alsace, prenant plu* d'une minuta 
é son suivant immédiat. Seuls la mal 
chance l'empêcha do ta classer bon pre
mier, oar une chute oint lui /aire perdre 
le bénéfice de tes beaux efforts. 

Il se confirme qu'il osai t as place don» 
l'équipe nationale belge et aussi qu'il sera 
l'un des plu* aérieuai naed i i s f i é la pre
mière place det individuels. 

FéHcien Vervaecke (dixième) vient talon
ner Yves Le Ooff, leader des individuels. 

Si la course d'aujourd'hui ne fut guère 
passionnante, elle nous a cependant par
mi* de constater que certains honvmes 
grimpaient bien, tel» Fervaeefce, Marta
no, Magne — dont le» retours furent ma
gnifiques — Esguerra. Trueba, Molinor, 
Vielto et Morctll. Lapibie. Sylvère Maas, 
Archambaud. Canardo, Jfefnt, Oottt, ne 
furent pas mauvais, non plus. 

Par contre, il faut noter que des 
hommes comme Speicher, Bergamaschi 
turent un peu moins brillants. Il est vrai 
qu'il* furent victimes de crevaisons ma
lencontreuses avant le col; mai* il n'em
pêche que — pour Spotcfor particulière
ment — leur retard au classement général 
s'accentue de jour en jour. 

Le champion du monde saura-t-U dam* 
un avenir prochain, saisir l'occasion d'at
taquer victorieusement. Il essayera, c'est 
certain, mai*.Magne et Martano no le 
lai**eront pas opérer en toute quiétude. 

Au départ, animation... 

La départ a été donné de Meta a 11 h. 
aux cinquante-quatre coureur» restant 
qualifiés. 

Dés la départ, une courte échappée ae 
produit et dix coureurs 00 détachent: les 
Belge» Hardlqueat. Da Caluwé e t Bomaln 

Oyeesl». les Français Louvlot, 
Vletto. l'Allemand 
et Oeetrl, l'Iacéé belge 

Ces coureurs sont 
et Ch. PéUosler et Canardo. q 
été distancés s u cours do oottv 
Joignent t leur tour. 

...puis calme plut 

Dés lors, la course devint 
La chaleur se fait sentir; lea 

•'arrêtent aux tenta 
comme lia l'ont déjà fait a » 
l'étape précédente. Quelques 
notamment d'Hardlquast e t de 
qui »'entr'aldent, restent 
quencee. 

Les coureurs sont toujours 
Nancy (M km.) et le retard 1 
eat déjà de prés d'une demi. 

A Charmée, après 100 
tard a augmenté. la distançai 
couverts en S h. 30, «clt a 
Inférieure a 80 km. S l'heure. 

A Bpinal ( îaa km.) , 
toujours la même. 

Un peu avant Remlremont ( 
Chartes Péllaater crève; 11 par* 
trola minutas sur le pelotoa en*' 
Joindra pas. 

Une dlaalns do HlnaiMisa 
remont, la bagarra se 

Une tentative de Boas, une _ 
dlqnest, une enfla de Le CUaiéa, 

dernier était détaahé «SSSsnr.» S a p 

Sans subir de profonde* modification*. 
la ntasmmsnt général a r u cependant au
jourd'hui quelques oJisnfSSMnfi. à n t o -
nln Magne garde le maillot faune, mai» 
Bergamaschi — moins brillant aujour
d'hui — céda la Maontfa place s u petit 
Le Orovè*. do mémo Louvlot rétrograda 
au profit da Afarteno qui passa frnlsléms. 

Lapébie, grâce i m* doux victoires 
d'étape, e n tnerne tempe qu'il «annonça 
le meilleur sprinter du Tour, stases do la 

lons iéme # ta asjstiéme p i è c e ; tsndt» *j»m 
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